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Une fédération de l’information 
et de la communication ? 
La route est ouverte

Quand un syndicat de la Filpac CGT (ex-Pape-
tetrie de Lancey et de Voiron – maintenant 
Vertaris) est capable de mener à bien le redé-
marrage d’une entreprise, fermée du fait 
de l’incompétence patronale, sauvant ainsi 
144 emplois, c’est qu’il se passe quelque chose 
dans le syndicalisme. A savoir la conquête de 
l’emploi par l’intelligence ouvrière, référence 
de tous les salariés.

Quand un syndicat de presse de la Filpac CGT 
(groupe Bayard) réussit à construire un accord 
qui transpose tous les droits de toutes les 
catégories professionnelles dans l’univers 
numérique, c’est que l’ancestral syndicalisme 
du Livre est en train d’opérer une mutation 
décisive vers le salariat de l’information et de 
la communication.

L’emploi, les effectifs, les qualifications profes-
sionnelles, la conquête du droit à l’emploi et de 
sa sécurité sont au cœur de ces démarches réus-
sies, comme ils sont au cœur de l’orientation 

fédérale adoptée en novembre 2007, à Lille, lors 
du dernier congrès de la Filpac CGT.

C’est pourquoi le CEN de la Fédération a adopté 
une contribution qui lie la bataille de l’em-
ploi et la syndicalisation à la préparation 
du 49e congrès. Et le retour opéré par notre 
voyageur dans le temps sur le 40e congrès – 
décembre 1978 – montre à quel point ces débats 
sont récurrents et à quel point il est urgent de 
passer du dire au faire, de l’orientation à la 
pratique.

A l’heure où le patronat, ayant obtenu tous 
les droits en matière de rupture du contrat de 
travail, ce qui pousse certaines luttes vers la 
recherche de la prime à la valise, il est bon de 
démontrer que les entreprises du papier, de la 
presse comme celles des industries graphiques 
appartiennent au moins autant à celles et ceux 
qui les font vivre et les enrichissent de leur 
intelligence collective qu’aux financiers et aux 
patrons.

Jean Gersin,
secrétaire fédéral
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Construire la riposte 
sociale, renforcer 
la CGT, réussir 
le 49e congrès

1.  Des luttes qui baignent 
dans la crise

La destruction d ’emplois est une donnée 

une reprise significative des investissements 

Cette situation, où le chômage de masse pousse 

pouvoir. Celui-ci s’obstine : la contre-réforme 
libérale doit continuer.

Les salariés se sont ainsi retrouvés, en 
deux ans à peine, devant deux tsunamis :

une lame de fond contre les fondements  l

 l

monde du travail les milliards des fonds 

L’argent de l’Etat remplace sans contrepartie ni 

Comment s’étonner que les voies de la 
riposte soient difficiles à trouver, quand 
la combinaison « offensive libérale + crise » 
s’est abattue sur la tête du salariat à la 
vitesse d’un cheval au galop ?

la physionomie des luttes :

 l

- l

-
truire le rapport de force, devra ancrer sa 
force dans la riposte au chômage de masse.
L’une des difficultés du premier semestre  l

aura été d’articuler les mouvements locaux 

Nos tâches de rentrée, que le présent texte vise à définir, sont à mettre en 
perspective avec le congrès confédéral de la CGT, tant la situation impose de taper 
sur deux clous, tous ensemble, l’emploi et la syndicalisation.

Voilà pourquoi, sans rejeter et encore moins négliger toutes les autres questions 
et revendications, l’angle pris pour cette rentrée se fonde sur les questions clés 
desquelles le reste découle.

Toutes les réunions syndicales – de la section syndicale d’entreprise aux assises 
nationales des syndicats de notre confédération – doivent traiter ces deux questions. 
Pour établir une cohérence et une efficacité optimale d’intervention.

Il y va des capacités de la CGT à changer le cours de la situation faite aux 
travailleurs, il y va de sa capacité à se construire, à la hauteur des enjeux présents 
et à venir.
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ou de branche professionnelle avec 

unitaires.
Les luttes ont, dans nos secteurs indus- l

triels, souvent combiné le sauvetage 
des emplois et la pérennité de l’entre-

autant d’exemples d’une intelligence 

gories de salariés et mise au service de 

 l

ont été et sont l’expression d’une comba-
tivité réelle, elles se sont orientées vers 

de toute organisation un secteur de 
salariés et d’ouvriers humiliés par les 
licenciements, dont l’espoir de retrouver 

Le prix social de la vie humaine est en  l

chute libre. L’ambiance est morbide 

Les télécoms, parmi d’autres, produi-

peur du lendemain, mais le refus de 
tout lendemain.
Pour des suicides repérés et médiatisés  l

dans certaines entreprises, combien 

d’autres parmi les sans-emploi ? La 

est d’abord humaine. Car cette société 
ne l’est pas.
La chasse aux immigrés, organisée par  l

suscite des réactions non négligeables, 
ne rencontre pas une levée de boucliers 

de la CGT pour la régularisation des 

d’autant plus grande.

La course à la prime au départ a 
marqué certaines des premières luttes 
d’un nouveau cycle social confronté à 
la première vague de licenciements 
massifs. Maintenant l’eff et de surprise 
est passé. Se réorganiser, construire 
une riposte de masse suppose de toutes 
autres bases, passant de la défensive 
à la conquête de nouveaux droits, de 
nouveaux espaces sociaux.
Un autre horizon social est possible. 
C’est l’enjeu immédiat.

2.  Une situation porteuse 
de violents orages

« bouclier fi scal »), le gouvernement se 

masse déclenché en grande partie par 

contrat de transition professionnelle, l

indemnisation du chômage partiel, l

 l

Soigneusement contrôlée et limitée, l’inter-
vention de l’Etat se déroule en cohérence 

 l

 l

matiser des rapports individuels de sortie 
dans le secret du bureau des DRH.
 l

tambour ni trompette), mais la préca-
rité du contrat de travail est en train 
de devenir l’ordinaire du salariat.
À l’inverse de la réduction du temps  l

de travail génératrice d’emplois, le 

en moins de salariés.

est visé par les mesures convergentes de 
destruction d’emplois.
Il s’agit moins de désindustrialisation 

volume de la masse salariale et son 
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-

1980-1990), la destruction d’emplois 
d’un tel niveau n’avait été enregistrée.

dépréciation de la masse salariale par les 

-

aux causes. Aucune mesure de « régula-

Aucune. 80 % des activités bancaires 

dont le renflouement passe par la hausse 
des impôts et des taxes, et la baisse du 

de nouveaux marchés porteurs d’une 
véritable espérance de profits.

Recherche de nouveaux marchés ? 
Il suffit de collecter la réaction des 
marchands d’armes et de leurs lobbies. 
Le président de la commission de la 

de la 7e université d’été de la défense 

« Les crises sont parfois salutaires, elles 
doivent nous permettre de mieux capita-
liser nos ressources. » Et, pour bien se 

« La crise a 
provoqué un accroissement des menaces, 
surtout dans les pays pauvres. Confrontés à 
une baisse de leurs ressources, de nombreux 
Etats non démocratiques adoptent des 
postures agressives, cherchant par exemple 
à se procurer des armes de destruction 
massive pour assurer leur pérennité. » 
Se profilent ainsi de nouveaux théâtres 
d’opération militaire, perçus comme 
autant de terrains d’investissement 
pour l’industrie de guerre.

Pendant ce temps, comme dans une 

crise de 1929), le capitalisme nourrit des 
pulsions néofascistes, dont l’expression 
la plus avancée est le régime italien de 

non exhaustive) connaissent la recru-
descence significative d’une agitation 
xénophobe et souvent islamophobe.

Cette résurgence est alimentée par la 
mise en concurrence des salariés entre 
eux par la mondialisation des marchés. 
En l ’absence de perspectives alterna-
tives, des secteurs entiers du salariat, 

dérive, cherchant dans la protection de 

chassée par le repli communautaire.

Nos secteurs industriels
Les patrons du papier, du Labeur, de 
la communication et de l’information 

sortir de la production les secteurs 
salariés dotés d’une culture et d’une 
conscience collectives, dont le lien au 
syndicalisme est bien établi.

-
gués de la mondialisation libérale, de 

numérisation généralisée et de l’impact 

Leur but est d ’opérer une véritable 
rupture entre ancien et nouveau sala-

nouveau salariat précarisé des statuts et 

de nouveaux droits correspondant aux 
besoins nouveaux.

L’ordinaire des syndicalistes est de 
vivre dans des secteurs salariés orga-
nisés mais minoritaires, et d’en côtoyer 
d ’autres tota lement v ierges de la 

-
tive, de revendication et de négociation 
du contrat de travail.

-
caux et minorités salariées organisées 
ne peut durer bien longtemps : ou bien 

état de fait renforce et conforte l’enga-
gement syndical dans la démarche de 
construction de l’organisation élémen-
taire de défense des salariés.

besoin d’apprécier la place respective 

particulier. Il ne s’agit pas de recenser 
les besoins réels, mais d’appréhender 

leurs investissements en fonction de 
l’espérance de profit.

Le papier

nature des produits fournis.

établie entre propositions industrielles, 

-

autres secteurs.

réels et oriente la production en fonction 
des impératifs des grands groupes.

sont polluants, le patronat ne cesse 
d’amoindrir les capacités de production, 
de recherche et de développement. 
Il soigne plutôt l ’éradication d’unités 
industrielles, notamment celles de 

Les exemples abondent malheureuse-
-

ries du Sud-Ouest, etc.

Le recentrage sur une production limitée 
et standardisée se poursuit.

sont sollicitées par la multiplication des 
fermetures de sites et de machines, par 
une réorganisation incessante du travail, 
par un processus en cours de délocalisa-
tion partielle opérée par des groupes au 
contour non encore stabilisé.

Il ne s’agit ni de désindustrialisation 
ni de disparition du secteur, mais de 
son redimensionnement dans le but de 
mettre sa rentabilité en conformité avec 
les normes libérales en vigueur.

Information et communication

les secteurs traditionnels, les facteurs 

labeur, l’édition, la presse, la distribu-
tion et la publicité.
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Quels sont-ils ?

plus haut d’un libéralisme contrarié 

-

En permanence, pour toutes les 
activités de ces secteurs, se pose 
aux opérateurs et aux employeurs le 
choix : papier et/ou numérique ?

-

la gratuité des sites Internet, Internet 
comme réseau libre et ouvert, la presse 
payante, le livre imprimé et sa vente, 

la distribution, les circuits publicitaires, 
le surgissement de Google comme agence 
publicitaire mondiale et organe de numé-
risation planétaire des livres, la relation 
de l ’impression avec la réalisation de 

apparaissent de façon établie.

pour l’heure tirent l’économie.

-

indéfectible entre sa propre légitimé 

-

mettre au service des normes économi-

lessiver les « idéologies ».

 l

-

du papier ?
 l

la connaissance, sur l’avenir du livre 
-

Comment le syndicalisme peut-il  l

établir des liens avec le nouveau sala-

riat parvenu au travail par les acti-

-
térialiser et se réorganiser en fonc-

D’où des filialisations, des séparations 
d’activités plus aisées et des redéfini-
tions fondamentales : le processus de 
contournement du poste de travail tel 

est en marche, au profit d’une polyva-
lence devenue possible par l’absorption 
de tâches manuelles et intellectuelles 
par l’ordinateur, par la formidable accu-
mulation de gains de productivité et par 

réseaux mondiaux.

La réorganisation des process de fabri-
cation devient permanente, tout comme 
les restructurations des groupes. 
L’entreprise devient nomade et précaire 

par les normes de rentabilité d’un capital 
financier dorénavant dominant. Le 
rythme de ce mouvement produit un 

cette rentrée des perspectives de chan-
gement rapide.

3.  La double bataille de l’emploi et de la syndicalisation

L’emploi, le cœur de notre syndicalisme

d’emplois et de droits sociaux, pour 
-

l’écart mortel entre le dire et le faire :

 l

reste dans les cartons des résolutions 

de l’autre, les solutions de fortune face  l

aux suppressions d’emplois.

Il ne faut rien inventer, il faut faire ce 

De quoi « Sécurité sociale profes-
sionnelle » est-elle le nom ?

de l’emploi du point de vue de la Sécurité 

dans cet esprit.

-
sence de cette démarche rassembleuse, 

l’emporte.

nous reste de droits. Il n’y a pas d’un côté 
la résistance et de l’autre la recherche de 
nouveaux droits.

-
teurs. Imaginons février 1934 : Hitler et 

-
çais livre l’assaut au Parlement, la crise 
de 1929 continue ses ravages, le syndi-

un patronat agressif et dominateur.

prépare le rebond, deux ans plus tard, 

délégués ouvriers, des conventions 
collectives, de la loi des 40 heures, des 
congés payés.

syndicalistes parlaient de congés payés 

il faut espérer pour entreprendre cette 

syndicale !

départs, pour l’archipel des travailleurs 
pauvres ?
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droit de recours contre les décisions 
patronales de fermer une entreprise, 

le préfet, le conseil général ou régional, 
cherchent un repreneur, essaient de 
protéger par une démarche collective les 
salariés, organisent les contacts avec les 
autres entreprises, trop souvent repliées 

accomplissent ce travail essentiel, sans 

toute sa brutalité.

Et il ne faudrait pas collectiviser la 

d’entreprises ?

démarche : protéger le contrat de travail 
en toute circonstance, faire de l’emploi 

financement nouveau, aller chercher 
une loi protectrice, suppose la mobilisa-
tion des militants et des adhérents.

Cette Sécurité sociale professionnelle 
n’avancera, ne peut avancer que par 
l’expérience, la pratique.
Elle ne s’use que parce que l’on ne s’en 
sert pas.

en cette rentrée : toute mobilisation, tout 
cadre de négociation avec le patronat et 

sociale.

demain.

Sécurité sociale professionnelle, 
mode d’emploi… pour l’emploi

Ce n’est pas le moindre paradoxe de 

la subsistance d ’un certain rapport 

Nous sommes capables de repousser  l

des échéances de fermeture, d ’in-
c r i m i ner des pouvoi rs  publ ics 
défaillants, de présenter les états-

tion de la légitimité des luttes. Ceci 

Tembec, etc.
Nous sommes capables de nous  l

transition professionnelle. L’accord 
parisien concernant les salariés des 
centres d ’impression de la presse 
nat iona le ut i l ise ce contrat de 
transition professionnelle pour en 

tion de l’emploi sans laisser personne 
sur le carreau.

le chapitre premier est le confl it du 
Parisien libéré, cet accord, s’il solde une 

le rebond de la CGT dans les années 

Aller tous ensemble vers la Copacel –  l

le patronat du papier – pour ouvrir ce 
dossier de la protection de l ’emploi 
sans délai.
Aller vers les pouvoirs publics et les  l

communication et de l’information 
pour imposer la prise en compte de 
cette exigence, en remplaçant les 
concertations dilatoires par des lieux 
de négociation sur ces bases.
Aller vers les salariés, avant toute chose,  l

pour leur proposer de transformer la 
peur et l’angoisse en action collective, 
convergente et solidaire, pour la bataille 
de la sécurité de l’emploi.
 l

fice en construction d’une nouvelle 
mobilisation. Attendre d’en haut des 

Le CEN met sur pied une démarche de 
reconquête par la campagne générale 
pour la Sécurité sociale profession-
nelle ; il organise dans les différents 
secteurs la cohérence et la conver-
gence de la démarche revendicative 
avec la solidarité nécessaire entre 
syndicats, adhérents, salariés et 
luttes.

La CGT du XXIe siècle doit faire des cartes, 
beaucoup plus de cartes
L’audience syndicale ne suffit pas : 
construire et développer l’organisation 

L’urgence du renouvellement, liée  l

au départ de nombre d ’adhérents 
et de militants, au terme de leurs 

tures d’entreprises.
L’urgence de battre syndicalement  l

l ’effort patronal de fragmenter le 
salariat, entre anciens et modernes, 
précaires et fi xes, hommes et femmes, 
français et immigrés, etc.

L’urgence de s’atteler au recul des  l

déserts syndicaux.
L’urgence de stopper la spirale de  l

marginalisation de l ’organisation 

La construction et l’extension de l’or-

viennent vers elle ? Non, il s’agit d’ef-
forts militants, volontaires.

« C’est reculer que d’être 
stationnaire, on le devient 
de trop philosopher… »

syndicalisme CGT de prendre en compte 
les nouvelles réalités sociales et écono-

fi ce fédéral résident dans le nombre de 

L’infl uence syndicale, mesurée par les 
élections professionnelles, et le poids 
des élus et mandatés dans l’opinion de 
l’entreprise, des salariés, sont évidem-
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syndicale la force dont elle doit se doter 

peser sur le cours des choses.

développement du nombre d’adhérents, 

sationnel tout spécial.

Notre champ fédéral se situe dans une  l

pour le développement de la société. 
Les contenus de l’information, de la 
culture, de l’éducation, des loisirs, du 
divertissement, sont déterminants 

organisée.
Les industries, branches, secteurs  l

et services couverts par le champ 
fédéral sont multiples et sont dans 

ne sommes pas dans un espace en 
voie de disparition. Il change certes, 
parfois profondément, mais il est 
constitutif de la société française et 

débuter.
 l

de salariés constituant l’ensemble de 
ces activités. Le taux de syndicalisa-

du taux de syndicalisation moyen 

nisations confondues).
 l

ciel les des élections des comités 
d’entreprise, la CGT a la plus forte 
influence dans les industries pape-

entre notre infl uence et notre syndi-
calisation dans les entreprises est 
considérable.
 l

va considérablement peser sur les orga-

« départs massifs en retraite » est donné 
par la classe d’âge, mais ne saurait 

déserts syndicaux.
nos propres résultats dans les élec- l

tions professionnel les dans des 
secteurs comme l’édition littéraire 
ou la publicité, où nous étions tradi-
tionnellement minoritaires, sont en 
train d’inverser le cours des choses. 
Des prog ress ions i mpor t a ntes 
sont constatées dans des entre-
prises signifi catives de ces secteurs, 

Augmenter notre nombre 
de syndiqués est urgent et 
existentiel pour la Fédération

nombreuses campagnes de syndicalisa-
tion lancées tant par la Confédération 

la négociation au seul plan de l’entre-
prise, et d’autonomiser les relations 

agendas de réunion, et par ce moyen 

syndicale.

En raison de cet activisme, les collectifs 

délégués les plus actifs, et les adhérents 
sont traités comme les autres salariés, 
informés et consultés au seul rythme 
des réunions des institutions représen-
tatives de l’entreprise.

campagne de syndicalisation reposant 

de la présence syndicale.

Trop souvent, les initiatives de syndicali-
sation sont lancées par une instance de la 

une démarche coordonnée avec toutes 

elles sont le plus souvent limitées dans 

la syndicalisation nécessite du temps et 
de la continuité dans l’action.

d’influence avec peu d’adhérents) est 

compte de l’indispensable corrélation 
entre l’action et l’organisation.

CGT » car ils votent pour notre organisa-

nécessairement ce contresens.

Orienter la Fédération et ses organi-
sations vers l’extension du nombre 
d’adhérents, c’est rompre l’écart entre 
l’intention déclarée et la concréti-
sation. C’est organiser le rebond 
syndical de la CGT dans le nouveau 
salariat et y assurer son implantation 
durable. n
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Une étonnante 
jeunesse

pour le présent et pour l’avenir. »

Pour apporter sa pierre à la préparation du 49e Congrès de la CGT, 
mon « rédac chef » m’a remis un exemplaire reprenant in extenso les débats 
et interventions du 40e Congrès de la CGT qui s’était tenu du 25 novembre 
au 1er décembre 1978.
« Tu te l’emmènes en vacances et tu me remets ta copie le 15 septembre. »
Fichu cadeau me suis-je dit, presque 900 pages à éplucher, je vais ramer 
comme un malade pour venir à bout de ce boulot, il m’a pris pour Hercule 
et m’a refilé le treizième de ses travaux, celui qu’il n’avait pu mener 
à termes mais dont on a caché l’existence de peur de ternir son image.
Finalement, la lecture de ce pavé m’est apparue beaucoup moins ardue 
que prévu, parce que ce document est d’une étonnante modernité, 
tant les problématiques évoquées sont celles qu’aujourd’hui nous pourrions, 
que nous devrons nous poser pour que le syndicalisme évolue et se renforce.
Dans les lignes qui vont suivre rien ne sera le fruit de ma formidable 
intelligence, ni de mon remarquable esprit d’analyse, mais uniquement 
des textes extraits du débat et des interventions, du document 
d’orientation (adopté) lors de ce 40e Congrès de la CGT.

Année 1978
Situation politique

Pour replacer le 40e

lendemain d’élections législatives, sur fond de 
Programme commun de la gauche ébranlant au 
1er

report des voix de gauche au second, les avait 
emportées. Giscard d’Estaing en sortit renforcé 
et pouvait terminer son septennat avec une 

Situation économique et sociale

-
térisent le capitalisme étaient le chômage, 

sous-utilisation des capacités de production, 
-

ment de la consommation populaire, les désor-

instabilité monétaire internationale et une 

de la production industrielle sont mutilées, 
-

au chômage.
Sans une action syndicale vigoureuse, pouvoir 
d’achat, salaires, retraites, pensions, alloca-
tions familiales et autres prestations sociales 
auraient été largement amputés.

À la recherche du profit maximal, le capitalisme 

de la vie.

L’Etat intervient de plus en plus systémati-

sociale et on la nomme « austérité » et elle sévit 
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sous prétexte de déficit de la Sécurité 

les revenus salariaux.

-

se livrent les employeurs, et spécia-
lement les firmes transnationales et 
les entreprises de travail temporaire, 

-
tion du travail et de droit syndical.

prendre au niveau de vie des travailleurs. 
I ls ne disposent pas de marge de 

parcelle d’illusion au libéralisme dont 
ils se réclament.

-
main des élections législatives, ont 
cautionné la duperie de « l ’ouverture 
sociale » annoncée par le gouvernement 

-

ne pouvaient avoir dans la mesure où, 
simultanément, ils répudiaient l’action 

Les travaux 
du 40e Congrès
Dans son rapport d’ouverture, Georges 

nécessité d’établir dans la CGT un débat 

ses composantes.

Démocratie syndicale

fiers de notre passé, y compris le plus 
récent, mais cela ne nous dispense pas de 

« Ce rapport gravitera donc autour de 

obligation de nous déterminer. »

« Cet effort de réf lexion, et d ’une 

7.000 réunions-débats recensées, et 

milliers de militants, de simples syndi-

ouvertement, librement. »

Le Peuple et la Vie ouvrière avaient alors 
ouvert leurs colonnes et publié plus de 
500 lettres ou articles exprimant la 

les organes des fédérations, des unions 
départementales et des syndicats, c’est 
vraiment un euphémisme de dire de ce 

« Ces débats ont eu le mérite d’aborder des 

plus de dix, vingt ou trente ans. »
« Si la démocratie syndicale dont nous 
nous réclamons n’est pas un dogme, 
mais une conception fondamentale 

comporte cette démocratie syndicale. »

nombreux cas, la composition de nos 

diversité de la CGT, les courants de 

« Nous rencontrons trop souvent de la 
résistance surtout dans les cas où l’ha-
bitude est prise de travailler, de diriger 

des réponses du genre : “C ’est plus 

gagne du temps”, “Pas la peine de créer 
-

duisant dans la direction des éléments 
d ’autres opinions ou appartenances 

« C’est sans doute plus simple, mais ne 

-

compréhension. »
« On oppose parfois l ’élargissement 

désaccords dans la CGT et des votes 
non unanimes dans les instances diri-

geantes alimenteraient les spéculations 
extérieures. Cette obsession d’unani-
misme entre en contradiction avec la 
démocratie syndicale dans la mesure 
où la recherche, a priori, de l’unanimité 

« Que la discussion au sein de la CGT 
-

L’essentiel est de ne pas nous priver de 
débats éducatifs, enrichissants, stimu-
lateurs de l’intelligence des militants, et 

de la CGT. »

Action syndicale et réformes

L’action syndicale revendicative c’est, par 
définition, la lutte pour des réformes, 
petites, moyennes et grandes.

Toute amélioration du niveau de vie et 
des conditions de travail, aussi minime 

élargissant leurs prérogatives, leur 
pouvoir de décision et de contrôle, leur 

des réformes de plus grande envergure 
et des changements plus fondamentaux 
sur le chemin d’une perspective socialiste 
autogestionnaire originale.

société dans le bon sens, mais chacun 
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prime, d’avancement, de conditions de 
travail, d’horaire, de repos, de congés, de 
transport, de logement, de santé, etc.

-
gnant des préoccupations immédiates des 

la crédibilité du syndicat.

neutre, se détermine par rapport aux 

où ils concernent les travailleurs. Elle 

dénigrement de la CGT.

Unité d’action

d’évolution de premier ordre, y compris 
par rapport au rassemblement populaire 
dans la perspective des changements 

40e

-

et la volonté de trouver les meilleurs 
moyens de maintenir et développer 
l’unité d’action.

consolider l’unité d’action et la préserver 
des perturbations de l’environnement 

des exigences de l’heure face aux lourds 
-

vatrices, nationales et européennes, font 
peser sur nos conditions d’existence et 
nos libertés ? »

suivante :

-
titution d’un comité national d’unité 

des centrales syndicales les plus repré-

compris sur leurs divergences –, se 
concerter, rechercher les convergences 

-
tives communes, aussi bien au niveau 

du patronat et des pouvoirs publics 

limite la libre détermination, la person-

nalité, le rôle et les initiatives propres de 

L’unité d’action s’en trouverait stimulée 

travailleurs.

Pour autant, aucun programme d’al-

le point de comparaison pour décider de 

Adapter à tous les niveaux 
les structures et les méthodes 
du travail syndical

les échelons, s’efforcent de répondre 

d’utiliser au profit des travailleurs les 
méthodes les plus modernes.

au niveau de l ’entreprise, il importe 

dans son ensemble, dans sa cohérence, et 
de la conduire harmonieusement, sans 
retards ou sans décalages importants.

Se renouveler pour bien 
remplir la mission 
de la CGT
Organisation de classe

La CGT se fonde sur ses principes 
éprouvés, sur la connaissance de la 
réalité de la lutte des classes, étudiant 
les conditions changeantes de cette 

des positions claires, combatives, indé-

classe des travailleurs.

Quand la lutte des classes prend une 

danger le pouvoir de la bourgeoisie, le 

lucide et responsable des travailleurs, 
un rassemblement et une mobilisation 

-
laires, d’un niveau de conscience élevé.

Sans cela, l ’histoire l ’a maintes fois 
démontré, les accords au sommet restent 
précaires et vulnérables.

des élections de mars 1978, pour le 
présent et l’avenir immédiat, car si les 
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-

sociaux demeurent, le mécontentement 

du grand capital ne sont pas moindres 

Organisation de masse, 
une syndicalisation de masse

-
vité syndicale incessante, multiforme, 

Elle leur assure une liberté d’opinion 

parfaire les conditions de leur participa-

les aspects de la vie de l’organisation.

des travailleurs.

immédiats et d’avenir au mieux, il leur 

appelle les militants, les adhérents 
de la CGT, toutes celles et tous ceux 

tous les moyens et toute la puissance 

de la bataille de classes, il est vital de 
développer partout, en toutes circons-
tances, un intense travail de recrute-
ment et d’implantation d’organisations 
nouvelles.

Etre partout au plus près 
des travailleurs

-
fier la réflexion :

- l

sabilités confédérales et les moyens, 

 l

intervenues dans les industries et les 
secteurs sur le rôle, les structures et 

la conception moderne du fédéra- l

lisme en rapport avec nos principes 
éprouvés et les nécessités de coordi-

 l

départementales et régions, et les 
méthodes de leurs activités communes 

le rôle, la place de structures profes- l

sionnelles, départementales, régio-
nales, ou par groupes, en tenant 

et en définissant clairement l’impor-

la nécessité d’un effort particulier,  l

d’une concentration de moyens en 
direction des grandes entreprises 
sans pour autant sous-estimer la 

déployer en direction des petites et 

les moyens d’assurer, notamment sur  l

Les unions locales

le renforcement de la confédération. 
Situées au contact direct des entre-

aux syndicats des réponses organisa-

une CGT de notre temps.

moyens, notamment financiers, de 
remplir leur mission, leur assurer une 
indépendance suffisante de réflexion 
et d ’act ion, se pose en termes de 
complémentarité.

Le mouvement syndica l dans son 

de tous.

Contribuant au développement de la 
démocratie syndicale dans l’entreprise, 

-
tion, en retour, de leur propre activité 

Dans l’ensemble des structures profes-
sionnelles et interprofessionnelles sur 

-
çable, non seulement du fait de leurs 
responsabilités interprofessionnelles 

les entreprises, l ’organisation la plus 

prendre en compte les aspirations des 
travailleurs pour l ’élaboration de la 

tous les domaines, et notamment, le 
logement, l ’école, la santé, les trans-
ports, la culture.

C’est dans cette vaste réflexion, dans 

novatrice, son souci d’ouverture, son 
audace dans la recherche des solutions 
et leur application.

Gagner des millions de consciences 
aux idées de la CGT

une dimension considérable, la bataille 
des idées, au cœur de notre combat 
syndical, devient déterminante.

stratégie du pouvoir et du patronat, 
-

prit des salariés et représentent une 
menace constante pour la bourgeoisie, 

dans les masses, le patronat a besoin 

leurs propres forces, de leur inspirer 
crainte et hésitation devant les change-

Pour y parvenir, le patronat s’assure les 
services de spécialistes de l’information 
et de la communication, et d’hommes 

réponses adaptées en toutes circons-
tances. Des structures permettant de 
s’adresser directement aux salariés par-
dessus les organisations syndicales sont 
mises en place, renforcées par une orga-

la communication entre le syndicat et 
l’ensemble des salariés.

sur la base de leur expérience, il nous faut 
intensifier notre propre bataille des idées, 
en développant nos moyens, en diversi-
fiant et améliorant leur contenu.

Pour une véritable liberté 
de l’information
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La CGT et l ’ensemble des ses orga-

abandonner au pouvoir et au patronat 
l ’utilisation des grands moyens d’in-
formation. Il n’est pas possible d’ad-

vigueur, leur mainmise sur l’ensemble 

le service public soit détourné de sa 
vocation, mis au service des tenants 

presse écrite, dans la plupart des cas, 

Les organisations de la CGT doivent 

notre pays. Elles doivent avoir le droit de 

-

luttent pour le respect du pluralisme des 
idées et de l’information et n’hésitera 

vue d’exiger des patrons de presse et 

Une propagande de masse

La propagande, c’est le moyen essentiel 
de sensibiliser, de porter au plus grand 
nombre les idées de la CGT en favorisant 
leur réflexion et leur action.

agir en temps opportun et de façon 
simple et convaincante.

Tous les supports, y compris les plus 

suppose la formation de militants 

communication de masse.

Il n’y aura pas de propagande de masse 

activité, elle n’associe pas dans un débat 

-
meront en centaines de milliers de 

-
nement avec les travailleurs, avides de 

de s’exprimer.

Evolution des 
composantes sociales 
du monde salarié

ont sensiblement modifié l’importance 
-

monde salarié.

-
samment compte dans notre activité.

Les femmes

-
pales victimes de la crise de l’emploi – 

de 40 % de la main-d’œuvre salariée en 

énorme.

D’où la nécessité d’accorder une grande 
attention au x revendicat ions des 

concerne l’emploi, les discriminations 
-

tion et d’imposer partout le respect de la 
dignité des femmes travailleuses.

prise de conscience et l’engagement des 
femmes dans la vie sociale, syndicale 

d’émancipation.

social le plus considérable de ces trente 
-

siste décisif. Il est temps d’avoir pleine-
ment conscience d’une telle impétueuse 
évolution, il est temps de comprendre 

importante pour notre avenir, ne saurait 

l’émancipation masculine par rapport 

Ingénieurs, cadres et techniciens 
(ICT)

sérieusement les ICT dans leur emploi, 
leur personnalité, leurs prérogatives 
dans la production, leur place dans 

-

travailleurs.

-
samment en charge cette évolution ? 

-

-

une seconde CGT des cadres au lieu 
de cultiver les convergences, l ’union 
et l ’action commune des ingénieurs, 
cadres et techniciens avec l ’ensemble 
des travailleurs.

La jeunesse

généralement comme il convient et avec 
la force appropriée, sans parvenir cepen-

-
tion de l’exploitation, les mutilations 

sont dans leur masse les plus éprouvés. 

la nouvelle génération de salariés. 

comme OS n’ont d’autres perspectives, 

rester OS toute une vie.

De plus, nombre d ’entre eux ne se 
sentent pas directement concernés par 

l’une des institutions de la société.

-
sons cadre-t-il avec les besoins d’agir 
pour autre chose, pour changer la vie ? 

leurs préoccupations, afin de les mobiliser 
dans l’action syndicale pour les revendi-
cations immédiates et pour la transfor-

une nouvelle vision du travail, fondée 
sur la responsabilité, la participation, 
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Les travailleurs immigrés

Prenons les travailleurs immigrés, surex-

dignité d’homme et parfois agressés par 

syndical, non seulement la compréhen-

sont en droit d’en attendre, mais encore 

nations et aux agressions dont ils sont 
frappés.

Les retraités

Les travailleurs en retraite représentent 

française et, soit dit en passant, un 

solitude et l’oubli.

l ’espérance moyenne de vie, l ’avance-

les améliorations obtenues par la lutte 

l’existence de caisses complémentaires, 
le départ en retraite n’est plus cette sorte 

Au contraire, les revendications d’aug-

culturelles, de loisirs, de tourisme, n’en 

dérale des retraités CGT permettant aux 
travailleurs en retraite de rester dans 
le coup de la vie et de l’action syndicale 
avec les actifs.

amicale de vieux, mais une organisation 

militant peut s’occuper, sans se consi-

des retraités, de leurs revendications, 
de leurs aspirations rayonne plus large-
ment encore et participe aux change-

La lutte 
pour le changement

son pouvoir les plus sérieuses menaces 
comme en ont témoigné les récentes 
élections législatives partielles.

gement n’est pas forcément reportée 

présidentielle ou législative. La lutte 

longtemps.

Nous cont inuons le combat pour 
dégager le pays de l ’accablante domi-
nation des monopoles. La CGT reste 

fondée sur un accord clair, déterminant 

et progressiste.

parviendrons et la situation présente, 
il y a la réalité de la vie actuelle et les 

des travailleurs mis en cause par la 

patronale et gouvernementale, pour 

et par priorité celui des salaires les plus 

de travail, de cadre de vie, de Sécurité 
sociale et de libertés syndicales, bref, 

programme d’action.

Renforcement de la CGT

de notre travail syndical, particulier et 
général, et inséparable de la réalisation 

de la CGT.

La place de toutes ces composantes dans 
la CGT et l’harmonisation de leurs aspi-

courants.

L’action internationale de la CGT

la défense des revendications écono-
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maintien de la paix, le développement 
de rapports internationaux permettant 
l’établissement d’un climat mondial de 
coopération entre les peuples.

soient associés les aspects nationaux et 
internationaux de la lutte des classes.

la crise, se traduit par un redéploiement 
des forces des monopoles internatio-

-
rement en Europe occidentale.

leurs moyens en commun et s’orientent 
vers une intégration plus poussée sur 

compris militaires.

de concentration, de restructuration, 

C’est également au plan international, 

-

changement.

L’Europe du capital

n’existe pas d’autre voie en dehors de 
celle de l’intégration européenne. Aucune 
intégration, aucun élargissement de la 

crise structurelle du capitalisme ni aux 

et de l’Europe occidentale.

-
tion en Europe occidentale et du rapport 

-

notre déclin national.

en l’état actuel des choses dominent l’Eu-
rope et constituent la base industrielle 
de ces trois pays peuvent espérer en tirer 
avantage en créant les conditions d’une 
pression accrue sur les travailleurs de 
tous les pays de la Communauté dans le 
sens d’une austérité aggravée.

L’Europe des travailleurs

L’Europe des travailleurs, elle dépend 
e s s e nt ie l le me nt  d e  l a  lut te  d e s 
travailleurs, de leur union contre les 

notre continent, contre toutes les formes 

et social, contre toute forme de collabo-
ration avec les forces réactionnaires.

aient la place, les droits et les pouvoirs 

dans la vie européenne.

Elle dépend de la cohésion du mouve-
ment syndical européen, et c’est au 

-

syndicats.

Je reprends la parole, et elle n’engage que moi.

Etonnant, non ? Voici quelques-unes des 
réflexions et des décisions auxquelles les 
congressistes ont apporté leurs contribu-
tions et qu’ils ont approuvées.

C’était il y a trente-un ans.

Mais alors, pourquoi ces discours sont-ils 
autant d’actualité, pourquoi traduisent-ils 
nos préoccupations en ces années 2009 ?

Le temps s’est-il arrêté ?

Trois ans plus tard, en 1981, François 
Mitterrand était élu à la présidence de la 
République et mettait en place une série 
de réformes qui allaient dans le sens des 
aspirations des travailleurs.

La gauche s’ installait au pouvoir, tout 
devenait possible et les salariés ont tout 
attendu de leurs nouveaux élus, tandis 
que les syndicats, me semble-t-il, cédaient 
le pas aux politiques et se mettaient en 
position de réserve quand ce n’était pas 
d’accompagnement.

Les syndicats, ne voulant pas ajouter aux 
difficultés du gouvernement dans la mise 
en œuvre des réformes, n’ont pas su, ou 
n’ont pas voulu créer de pression populaire 
pour les imposer. La droite et le patronat 
ont ainsi pu occuper le pavé parisien laissé 
disponible pour s’opposer aux change-
ments attendus.

La suite, nous la connaissons. Les dérives 
libérales des élus de gauche au pouvoir et 
les politiques de la droite, après qu’elle a 
récupéré le pouvoir, ont effacé les avancées 

sociales des trente dernières années, cela 
malgré les grandes mobilisations syndi-
cales à propos des retraites, des régimes 
spéciaux de la Sécurité sociale… et s’at-
taquent aujourd’ hui à celles de l ’après-
guerre.

Les défaites électorales des partis poli-
tiques de gauche, leurs divisions ne lais-
sent que peu d’espoir aux citoyens et il 
semblerait que seuls les syndicats repré-
sentent aujourd’ hui les structures vers 
lesquelles ils puissent se tourner pour 
contrer les difficultés que génère cette poli-
tique d’une droite oublieuse des principes 
républicains dont elle se réclame pourtant, 
occupée qu’elle est à servir les intérêts du 
capital. Elle a en main tous les outils pour 
influencer l’opinion publique et elle ne s’en 
prive pas.

Si les syndicats pèsent dans la vie poli-
tique nationale, là s’arrête leur contri-
bution, car ce sont les élus des partis au 
pouvoir qui la mettent en œuvre… et il est 
grand temps que renaisse à gauche une 
force ou des forces politiques sur lesquelles 
s’appuyer. Il faut pour cela que les « sala-
riés citoyens » prennent leurs affaires en 
main et s’expriment en leur faveur lors des 
grandes consultations électorales.

Je conclurais par une citation de Jean-
Paul Sartre :

« Une soc iété d ’ex ploitat ion peut 
s’acharner à vaincre la pensée et les 
mouvements de gauche, et même, par 
périodes, les réduire à l’impuissance: 
elle ne les tuera jamais car c’est elle-
même qui les suscite. [...] A longue 
échéance, une gauche renaîtra, quel que 
soit le sort de celle que nous connais-
sons aujourd’hui, parce que l’existence 
même de la gauche est la manifestation 
d’un conflit de classes qu’on cherche à 
masquer mais qui reste une réalité. »

«  Q u’o n  n e  v i e n n e  p a s  n o u s  d i re 
aujourd’hui que “tout est foutu” parce 
qu’une série de circonstances histori-
ques [...] a amené les partis de gauche 
à leur point de division le plus haut et 
à leur niveau d’efficacité le plus bas. 
Cela veut simplement dire qu’il faut se 
mettre au travail. »

Mettons-nous au travail et fassent que les 
travaux du 40e Congrès de la CGT puis-
sent aider le 49e Congrès dans ses propres 
travaux pour que les salariés reprennent 
confiance et croient à un avenir meilleur 
pour la classe ouvrière. n

Jean-Pierre Ghiotto
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Succès d’une 
négociation menée 
dans l’esprit de 
la Sécurité sociale 
professionnelle

dans l’histoire sociale des entreprises d’infor-

l’exclusivité de l’élaboration et de la valida- l

tion des contenus éditoriaux par les seuls 

- l

sionnelles des salariés travaillant pour l’in-
ternet avec celles de ceux travaillant pour le 

 l

 l

des autres salariés pour leur « contribution 

le respect intégral des charges et temps de  l

les moyens importants, et proportionnés aux  l

besoins, de formation aux nouvelles techni-

la mise en œuvre des possibilités d’évolution  l

professionnelle et de formation multimédia 
pour de nombreuses catégories professionnelles, 

La Croix, assistantes de rédaction, publicité 
et promotion, documentation, informaticiens 

En avril denier, la section Info’Com-CGT de 
Bayard Presse avait fait de la mutation négociée 
du groupe « de presse » vers un groupe « multi-
média » un des points forts de son information 
syndicale, dans le cadre des élections profes-

salarié. Elle lui permet de parfaire ses connais-

Mercredi 23 septembre, les deux délégués syndicaux 
d’Info’Com-CGT à Bayard Presse ont terminé une longue 
négociation sur « les règles concernant la mise en œuvre, 
les moyens, la formation et les conditions de travail » qui 
sont associées à la « mutation » de notre entreprise vers un 
groupe de publication « pluri-média » (papier + numérique), 
négociation dont ils ont été les premiers et principaux 
animateurs du côté syndical, notamment envers et contre 
des résistances corporatistes archaïques du SNJ.



 – octobre 200916

sances, d’évoluer vers d’autres fonctions 
et de suivre les mutations technologi-

notre secteur d’activité où l’informati-

en plus d’importance. Nous considérons 

validation de l ’expérience dans l ’en-

élargir les compétences.

afin de prendre, dans les meilleurs 
conditions, le “virage” du pluri-média 

l’avenir et accompagner la prise de poste 
dans le cadre des éventuelles réorgani-

évoluer vers de nouvelles fonctions, vers 
un nouveau métier, sans interdit profes-

promouvoir une autre conception de la 

N.B. : Avec une progression globale 

organisation syndicale, en termes 

Car c’est bien dans l ’esprit de cette 

celui de l’accord GPEC du groupe Bayard 
7 JOURS Filpac 

CGT
les délégués Info’Com-CGT ont négocié 
le nouvel accord multi-média. Pour 
mémoire, le préambule de l’accord GPEC 
du groupe Bayard proclamait : « La gestion 
prévisionnelle des emplois et des compé-
tences est un élément clé de la gestion 

Bayard comme tous les éditeurs de presse 
est entré dans une phase de changements 

La négociation et la signature d’un bon 

syndicalement, de faire preuve de vigi-

électoral a manifestement validé cette 
démarche des délégués Info’Com-CGT.

Antoine Peillon

Extraits de l’accord, 
qui valent mieux 
qu’un long discours
Principes : « Dans un contexte de muta-
tion des technologies de la commu-
nication, conscients de la nécessité 
d ’accompagner un développement 
devenu indispensable, la Direction de 
l’Entreprise et les Partenaires Sociaux 

ganisation du travail, la mise en œuvre, 
les moyens, la formation et les condi-

a/  L’élaboration et la validation des 
contenus éditoriaux sont et reste-

professionnel.

b/  La définition de la mission – dans 

saurait dépendre de la nature du 

L’appel au volontariat permet aux 

de la signature de l’accord, de forma-
liser cette évolution dans leur contrat 
de travail. Le but de cet accord est 
d’amener le plus grand nombre de 

des salariés et de l’Entreprise sont 
communs : développer les compétences 
en phase avec l’évolution des métiers 

attentes des publics. L’évolution des 
compétences des salariés concernés 

le cadre de l’application en cours de 
l’accord GPEC du groupe Bayard, en 
date du 26 mars 2008. »

Volontariat véritable, respect inté-
gral du statut, des qualifications et 
de la déontologie des journalistes : 
« L’organisation du travail au sein d’une 

de proposer une contribution multimédia et, 
si sa rédaction en chef a validé sa demande, 
de disposer du temps et des moyens lui 
permettant de la mettre en œuvre.

Les papiers 
mis en ligne sur un site 

d’une relecture et d’un travail d’édition, 

prioritairement Secrétaire de rédaction 

sauf refus express de leur part.

Le respect de la ligne éditoriale est 

taire d’un internaute, ces contributions 

courrier des lecteurs d’un titre papier) 

et validation par la rédaction en chef.

ACCO
P

Entre les soussignés : 
L’Entreprise Bayard Presse S.A., représ

Valtier, Directeur des Affaires Sociales, Et    

Les Organisations Syndicales, 
- la Confédération Française Démoc

Monsieur Christian JOUEN, - la Confédération Française des Tra

Monsieur François BRETECHER, 
- la Confédération Générale du Travai

BEAUDET et  Monsieur Antoine PEILL
- le Syndicat National des Journalistes (SN

et Monsieur Pascal MOLINARO. 
Il est préalablement rappelé ce qui suit : 

Dans un contexte de mutation des technologies 

nécessité d’accompagner un développement de

l’Entreprise et les Partenaires Sociaux ont voulu fixe

travail, la mise en oeuvre, les moyens, la formation

associés. 

Conscients de la rapidité de ces évolutions, ils ne p

questions que pose cette évolution, mais y apporter de p
Le travail sur le web est aujourd’hui celui d’un nombre 

qu’ils soient journalistes, ou assistantes de rédaction

collaborateurs du prépresse du quotidien, de la publicité o

d’en définir les contours. 
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1

ORD PLURI MEDIA  Première étape  

sentée aux fins des présentes par Monsieur Christophe 

cratique du Travail (CFDT), représentée par 
availleurs Chrétiens (CFTC), représentée par 
il (CGT), représentée par Madame Myriam 

LON, 
NJ), représenté par Madame Martine FICHET 

de la communication, conscients de la 

evenu indispensable, la Direction de 

er les règles concernant l’organisation du 

n et les conditions du travail qui y sont 
prétendent pas répondre à toutes les 

premières réponses. 
e croissant de salariés de l’Entreprise, 
ns, informaticiens, documentalistes, 
ou de la promotion. Il convient donc 

Maîtrise du temps de travail : « La 

un site web doit se situer dans le cadre 
du temps de travail contractuel du 

Il n’y en a pas que pour les journa-
listes… ! : « Collaboration multimedia 

concernés, en étroite relation avec les 

a/ Le prépresse du quotidien

la-croix.
com et propose d ’optimiser cette 
participation.

va s’engager, avec la hiérarchie et la 
DRH, pour déterminer les missions 

nécessairement associées.

b/ Les assistant(e)s de rédaction

travaillent sur le courrier des lecteurs, 
doivent bénéficier des formations 
permettant le traitement du courrier 

la gestion administrative de nouvelles 
activités communautaires générées par 

la demande.

c/ Les métiers relevant de la publi-
cité, de la promotion et de la commu-
nication des titres

treprise, commercialisent les espaces 

aux conditions d’une insertion publici-

prise, assurent la promotion des ventes 
et la notoriété voient leur missions 

web, dans la réalisation de nouvelles 
opérations dont ils souhaitent assurer 

permettre d’y parvenir.

d/ Les documentalistes

L’importance croissante de l’Internet a, sur 
l’activité des documentalistes, un impact 
important sur les modalités de recherche et 

Ces recherches ne modifient pas les 

leur disposition les éléments documen-
taires dont ils ont besoin.

Les formations permettant aux docu-
mentalistes de réaliser cette évolution 
leur sont et leur seront proposées.

e/ Les informaticiens

éditoriaux ou commerciaux. »

Formation : 

des salariés, permettant ainsi le déve-
loppement éditorial des titres sur les 
nouveaux médias.

a/ Entretien personnalisé

d’un entretien, permettant d’évaluer 
ses besoins, pour déterminer la forma-
tion la plus adaptée, en fonction des 
contributions prévues avec la rédaction 
en chef. Cet entretien avec le salarié, 
sera mené par le responsable hiérar-

ressources humaines.

b/ Proposition

L a for mat ion nécessa ire lu i sera 
dispensée et la mise en œuvre des 

c/ Généralités

 l

l’entreprise,
un perfectionnement au niveau  l

de l ’écriture, du graphisme et de 
l’éditing,
une initiation puis un perfectionne- l

images animées...) selon des durées 

du comité d’entreprise.

Le plan de formation multimédia des 

du Comité d’Entreprise. »

Accompagnement : « Si un salarié 

en œuvre d’une formation, il pourra 
demander, par le biais d ’un nouvel 

sanction. » !!!
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Comment ont-ils 
fait pour redémarrer 
l’entreprise ?
Joseph Rabatel 
l’explique
« Vertaris » redémarre… Quel succès ! Mais quelle énergie 
il a fallu au syndicat CGT de Voreppe, sur lequel tout a reposé.
Légalement ? Le juge commissaire prend une ordonnance 
favorable à la cession du site. Elle était susceptible d’appel 
jusqu’au 29 septembre.
Economiquement ? Jo Rabatel, délégué syndical CGT 
et secrétaire du CE des Papeteries de Voiron et Lancey 
(ex-Matussière et Forest), va nous expliquer à quoi 
est parvenu le collectif CGT, au bout d’un an de lutte 
et de mobilisation.
Syndicalement ? L’entreprise Vertaris est née d’un groupe 
de militants CGT décidés, opiniâtres, refusant d’accepter 
les condamnations à mort patronales.
Retour sur un marathon au terme duquel Jo Rabatel 
peut dire : avec l’aide de la Filpac CGT nous allons réussir 
la réindustrialisation du site et créer des emplois.

De Matussière à Mattlin-
Paterson, la faillite patronale
A u  d é b u t  é t a i t  l e  n é a nt  :  l e  g r o u p e 

23 septembre 2008, le tribunal de commerce 

été repris par le fonds d ’ investissement 

23 septembre noir, c’est pour les papeteries de 

soit 400 emplois détruits. Sur tout le groupe, 

Dès cet instant, la longue 
marche du redémarrage 
commence
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démarche et Ledar regarde du côté 
d’éventuels repreneurs espagnols.

recycler. Le savoir-faire des salariés est 

machine, non intégrée au désencrage. 

rapidement accepté sur la foi d ’une 

le PSE début octobre 2008. Le personnel 

pour une réindustrialisation du site, 
sur la valorisation du savoir-faire et la 

désencrage. La démarche est d’autant 

pleurent et l’Etat les soutient, et, avant 
le déluge, elles nagent dans un océan de 
fonds publics.

Syndicalistes mobilisés 
pour le papier recyclé 
et pour recycler 
les emplois

sens où les rencontres avec les pouvoirs 

plier. Le cabinet de la ministre de l’Éco-
nomie, de l ’Industrie et de l ’Emploi, 
Christine Lagarde, est contacté et visité 

n’est pas un secteur porteur pour des 

il a sa cohérence industrielle et sa perti-

il correspond aux canons du dévelop-
pement durable. Car, enfi n, notre usine 

recyclé.

207 emplois directs en dépendent et la 
perte, pour la communauté d’agglomé-
ration du pays voironnais, en termes 
de taxe professionnelle est de l ’ordre 

alertée par les syndicalistes, la commu-
nauté d ’agglomération se saisit du 

marrage, le prend au sérieux et décide 
de le faire expertiser par un cabinet 
indépendant.

Un tournant décisif : 
l’expertise positive 
de la communauté 
d’agglomération
Quand la communauté d ’agglomé-

Comdat.

retouches. Et cet avis positif engage de 
fait les élus de la communauté d’agglo-

Les contacts se multiplient avec la 

communauté d’agglomération, le prési-

démarche s’enclenche, la recherche de 
fonds et le montage financier d ’une 
part, la mise en place des conditions 

d’autre part.

Les porteurs à 
la recherche des fonds

un fonds spécialisé dans le développe-

trois millions de fonds propres sont 

on est au cœur de l ’effondrement 

des fournisseurs.
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Les syndicalistes 
à la recherche d’un 
nouveau contrat social

informer en permanence les salariés 

portail de l’usine). Avec les 3 porteurs 

composé des 3 porteurs, 3 syndicalistes 

1 cadre, 1 ancien DRH, 1 chargée de 

future entreprise, comme il établit 

l’entreprise.

144 emplois directs seront créés au 

ment autant d’emplois induits ), ce n’est 

mais c’est un nombre significatif. Le 
personnel issu des rangs de l’ancienne 
usine est mobilisé en permanence et 

Le comité propose et décide tout en 

aux délégués du personnel ni au comité 

de surveillance en exil.

Pendant ce temps, 
côté nerf de la guerre…

National de Revitalisation du Territoire, 

des fonds propres.

nisent en pool bancaire, y amenant 
600.000 euros chacune. Elles obtien-
nent de l ’organisme Oséo la garantie 

Tout se débloque…

nances, constate le montage réalisé 

d ’agglomération du pays voironnais 

et 1,5 million de subvention du Conseil 

processus de recrutement élaboré par 

« retourner » au sens de retourner une 
situation. Pas mal trouvé, non ?

Jean Gersin et Joseph Rabatel  
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L’entreprise, 
un terrain de jeu 
majeur pour gagner 
la démocratie
L’entreprise, depuis l’avènement du capitalisme, a toujours 
été le lieu qui a reproduit efficacement les réflexes 
individuels et collectifs qui font la vie d’une société. 
Du fonctionnement de l’école à celui de son intégration 
à l’entreprise, le citoyen a donc été confronté à un mode 
de fonctionnement dans lequel il a été surtout fait 
référence à l’autorité du pouvoir, le réflexe collectif 
n’ayant été sollicité que pour des faits incitant au devoir 
partagé ou des situations exceptionnelles d’urgence 
sociale. Qu’en est-il aujourd’hui, alors que la crise actuelle 
du capitalisme crée une situation inédite ?

au gré de besoins de son bassin d’emploi, pour 

formation ou un retraité ?

Le plus souvent, c’est la satisfaction de se recon-

de caméra de surveillance sur le moral des 
« troupes ». 

C’est aussi parfois l ’occasion d’exprimer son 
mécontentement dans une entreprise où les 
syndicats ont pu s’implanter. C’est aussi l’oc-
casion le plus souvent de bouder les urnes 
citoyennes, surveillées par le regard des notables 

défavorable. Et pourtant, de la communication, 

notamment dans les entreprises ?

La communication d’entreprise : 
un habillage lourd ou bien discret 
selon les cas
Qu’on le veuille ou non, la communication de 
l ’entreprise n’est pas faite, dans l ’écrasante 

individuelle et collective, mais pour accentuer 
-

tions d’entreprise. Cette constatation est valable 

permettent de nuancer cette constatation.

Cette communication varie selon la taille des 
entreprises. Pour les grosses, on a du papier 

peuvent se retrouver dans l’album de famille. 
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Pour les plus petites, le contact est plus 

omniprésente, sans besoin donc de relai, 
pour imprimer son pouvoir.

-
-

bérée d’absence totale de transparence.

Et pourtant, 
les représentants 
des salariés résistent 
et assument
Cette constatation ne peut pas évidem-

directions. Les syndicats apportent leur 

le peuvent, avec le souci permanent de 
-

pression patronale. Que ce soit au niveau 
des comités d’entreprise, des comités 

travail, des comités de groupe, de toutes 
les instances de négociation, voire dans 
le cadre de leur relation avec les bassins 

de devenir un lieu de non-droit.

Un effort noyé 
par la mondialisation 
libérale
L’exemple des événements de l’été 2009 

de décision de plus en plus éloignés du 
terrain et dont le seul crédo est le degré de 
rentabilité imposé par le actionnaires. 

détention dite « extérieure » des actions 
intégrant le CAC 40, les fonds de pension, 

l’honneur pour sauver le capital financier ! 
Les syndicats d’entreprises sont de plus 

entre groupes industriels et financiers.

La représentativité 
syndicale, un débat 
marginal ?

-
sentativité syndicale, de son fonction-

posée.

-

sont transformées par la révolution dite 
informationnelle. Si on se met sous l’angle 
de l’humanisme de la parole, on peut en 

Un « gros mot » : 
informationnel

-

des hommes et de leurs organisations 

travail vivant, plutôt par l’accumulation 
-

La culture, la formation, la créativité 
sociale, la lutte pour la santé influencent 
de plus en plus la vie des entreprises.

L’entreprise n’est donc plus le pré carré 
de la formation, de l ’exercice profes-
sionnel, de l’expérience collective. Elle 
est donc tributaire d’une interactivité 

-
loppement de nos sociétés.

Cette révolution en émergence met le 
développement humain au cœur des 

-
tions de la croissance, de ses choix 
prioritaires.

La réponse du capitalisme 
à cette nouvelle donne
Elle ne s’est pas faite attendre. Elle se 

profit immense, avec des possibilités de 
domination sans précédent. Le capita-
lisme est fait pour obtenir la plus grande 
possibilité d’argent. 

Démocratie ou non, l ’important est 
donc dans le résultat financier pour le 
résultat financier, et c’est bien aussi ce 

-

l’origine d’une masse infinie de sources 
d’enrichissement.

Les traders, robocops 
de la financiarisation

loups formés au développement de 

produits financiers de plus en plus 
décalés de l ’économie dite réelle est 

l’utilisation du virtuel pour accroitre les 

simultanément sur le terrain social. Les 
salariés, les citoyens en font les frais, au 

-
loppe. La démocratie dans l’entreprise 

l’emporte sur tout autre considération.

Recule et destruction
Dans les conditions d’hier, la démocratie 
était pour les uns un supplément d’âme 

capitalisme en présence.

réunies pour reporter aux calendes 

On encadre, on régule, on sécurise, on 

parole aux sans-voix, dont les papiers 

répondre par oui ou par non, le résultat 
étant utilisé ou non selon la réponse 
demandée.

Une crise des institutions 
représentatives 
dûment orchestrée
Les comités d’entreprise peuvent, certes, 
utiliser un certain nombre de dispositifs 

groupe de pression a décidé de passer 
outre, la légalité républicaine part en 
fumée, avec la bienveillance des pouvoirs 
publics. Les exemples de Continental et 

Une épine dans le pied 
du « monstre »
Et pourtant la masse d ’ infor ma-
tions produites, la transversalité des 
connaissances, les nouvelles possibi-
lités de communication donnent un 
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champ nouveau tout aussi important 

où la contradiction entre démocratie et 

Evidemment, c’est « de bonne guerre » 

veut éternel et immuable aient pris la 
plus grande avance possible pour éviter 
toute remise en cause de leur pouvoir, 
mais les sources de contradictions sont 

bien par tracer une perspective, fût-

Quels moyens peut 
se donner le syndicalisme 
pour participer à 
cette possibilité de conquête 
innovante de la démocratie ?

de l’existence ou non de traditions, de la 

persistance ou non de luttes opiniâtre, 
pour imposer la consultation popu-

entreprise. 

Elle est aussi tributaire des conditions 
de l’éducation, du rapport nouveau de 

ment gommées par le principe de réalité 

« gratuite » dans le métro parisien est 

tendance lourde orchestrée par une 

Quand on travaille, on prend son gratuit 

en vacances, les gratuits prennent des 
vacances, parce cette presse n’est pas 
un service pour la réfl exion citoyenne, 
mais un produit de conditionnement 
savamment diversifi é pour les besoins 
de la cause patronale.

Une mutation 
des comportements en cours
Il y a aussi un autre écueil, celui des 

professionnelles, locales, voire d’en-
treprise. Si elles ont cimenté hier les 
réfl exes de résistance, de tissu solidaire, 

développement simultané des sciences 
et des technologies d ’un côté et des 

facilement adaptable aux nouveaux 

L’histoire ne se faisant pas en une géné-
ration, ce sont les sommes d’expériences 
et de recul, mais aussi de l’assimilation 

de démocratie dans l’entreprise. Pour 

le danger d’une réaction brutale suivie 
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bien compris des citoyens où le patronat 

Agir sur deux fronts
1.  La CGT est dans le feu de la tour-

mente et on peut se demander parfois 

vocation n’est pas de devenir un labo-
ratoire discret des comportements de 

des salariés.

2.

élargir le champ des comportements 

permettre aux salariés de s’emparer 
de la revendication de Sécurité sociale 
professionnelle doit lui permettre non 
seulement de ne pas « couler », mais de 

solidarités existent souvent en dehors 
du giron syndical, dans les associations, 
dans des expériences où la CGT n’est 
pas présente. 

La bonne direction ne réside pas dans 
une lutte fratricide entre les anciens 
et les modernes. Elle doit respecter les 

Un processus de remise 
en cause incontournable
Dans la communication, exemple type 

de l’intervention des salariés dans les 

considérée comme la seule responsabi-

fabrication ayant été totalement boule-

La notion de déontologie doit donc se 
démocratiser et élargir ses bases pour 

des uns au profit de l’écrasement des 

salariés décents dans le monde du tout 

Les comportements sont rarement 
préparés une telle ouverture certes, mais 
la CGT doit encourager, partout où c’est 
possible, un nouveau tissu de relations 
et d’union pour éviter la banalisation 
patronale, souvent accompagnée d’une 
utilisations bien facile de confl its inter-

du statut salarial le plus valorisant au 

une utilisation maximale des statuts 
précaires. Dans ce contexte, la bonne 
recette « diviser pour régner » est souvent 

simple certes, mais c’est un impératif si 
la CGT veut renforcer son infl uence au 
sein du nouveau salariat.

La croisée des chemins

1.

2.  l ’urgence de tempérer les effets 
destructeurs de la crise sur le front de 

De nouveaux droits d’intervention 
pour les salariés

droits d’intervention sur les choix stra- l

tégiques de gestion des entreprises ;  
faire des négociations obligatoires dont  l

celle sur la gestion prévisionnelle de 
l’emploi et des compétences (GPEC) 
un outil de dialogue social permet-
tant de connaître les stratégies de 
l’entreprise et ses eff ets prévisibles 
sur l’emploi ;  cette négociation (GPEC) 
« information – consultation sur la stra-
tégie » doit donner les moyens d’une 
réelle anticipation des mutations et 
d’une réelle prise en compte des prop-
ositions alternatives des salariés en 
cas de restructuration. Les négocia-
tions obligatoires doivent permettre 
aux salariés et leurs représentants 
d’intervenir sur l’emploi à pérenniser, 
les qualifi cations et l’égalité profession-
nelles, la formation, le recrutement et 
l’insertion professionnelle ;  

défi nition des critères et contrôle de  l

l’utilisation des aides publiques ;  
création d’un recours suspensif à  l

toute procédure de restructuration si 
l’employeur a passé outre l’avis du CE ;  
amélioration et extension du droit  l

d’alerte ;  
renforcement des prérogatives des  l

institutions représentatives du 
personnel... ;  
les organisations syndicales territoriales  l

et professionnelles doivent être infor-
mées, consultées sur toutes les mesures 
économiques et sociales, être représentées 
dans les instances traitant des restruc-
turations et des reclassements ;
transformer les dispositifs existants  l

(dispositif d’assurance garantie des 
salaires (AGS, congé de reclassement, 
CRP...) de manière à maintenir le 
contrat de travail et le salaire même 
en cas de suppression d’emploi.

LES PROPOSITIONS DE LA CGT

La résistance et l’élaboration de pers-

demain ont besoin du syndicalisme, 

d’eux pour survivre. 

treprise étant pour un individu le lieu 
où il passe beaucoup de temps. Entre 
l’aliénation et la liberté, il y a bien des 

demain un des lieux de ces pas.

La destruction du Code du travail, telle 
Impac l’a exposée dans son dernier 

numéro participe de cette course de 
v itesse contre la démocratie dans 

engagés. Raison de plus pour relever le 

Nantes en décembre.

Yvon Huet
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